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Histoire du mouvement BelCanto

En 2007, Pierre Dubois, Directeur de Pierre DeRoche, découvre, alors qu’il chine 
chez un ami antiquaire, des mouvements «en blanc» de montre de poche, répétition 
heures & quarts et chronographe, datant de la fin du XIXe siècle. En digne héritier 
de quatre générations d’horlogers de génie, sa curiosité est aussitôt éveillée et 
il les achète.

à la recherche de l’origine des mouvements
Il les apporte à son père, Gérald Dubois, grand horloger à la retraite 
toujours aussi passionné par son art, qui s’empresse de les étudier 
pour tenter de découvrir leur origine. Dès le premier instant, 
Gérald Dubois est persuadé qu’il s’agit de mouvements 
LeCoultre, même si rien ne le prouve formellement. 
Fort de ses certitudes, il effectue une comparaison 
systématique de l’un de ces mouvements avec les 
montres de poche certifiées LeCoultre qu’il 
possède dans sa collection personnelle. Les 
similitudes sont frappantes, mais le précieux 
«poinçon» demeure introuvable.
Gérald Dubois s’intéresse alors au numéro 
de brevet 8172 gravé sur la platine. Ainsi 
ses recherches prennent-elles un tournant 
décisif lors de la consultation des registres 
fédéraux à ce propos:  «Nouvelle montre 
à remontoir au pendant» du 5 mai 1894, 
délivré par le Bureau fédéral suisse de la 
propriété intellectuelle, au nom de Numa 
Robert-Waelti, horloger à La Chaux-de-
Fonds.

Sur les traces de 
Numa Robert-Waelti
Gérald et Pierre Dubois se lancent alors sur les traces de cet horloger. Ils consultent M. Daniel Aubert, historien de 
l’horlogerie établi à la Vallée de Joux. Ils cherchent aussi du côté du Musée de l’Horlogerie de La Chaux-de-Fonds auprès 
de M. Piguet, conservateur. Personne ne connaît Numa Robert-Waelti.
Gérald Dubois se remet au travail et ébauche alors le cheminement probable de ces mouvements:
–	 LeCoultre fabrique des mouvements en cette fin de XIXe siècle, et les livre à des établisseurs.
–	 Si les établisseurs sont souvent des marques connues, ce n’est pas le cas de Numa Robert-Waelti. Il est donc probable 

que celui-ci achète des mouvements LeCoultre, leur apporte des modifications – comme celle faisant l’objet du 
brevet 8172 – et les revende ensuite à des établisseurs.

–	 Les mouvements, vieux de plus de 100 ans, ont vraisemblablement changé plusieurs fois de propriétaire, avant qu’un 
antiquaire ne les déniche et les revende à son tour à Pierre DeRoche. 

Le scénario semble plausible et la boucle en quelque sorte… bouclée. Ne manque toujours que la preuve que ces 
mouvements sortent bien des ateliers  de la Manufacture du Sentier. 

Le poinçon «LeCoultre & Co» apparaît enfin
Ce n’est que lorsque Gérald Dubois commence à démonter les mouvements pièce par pièce qu’apparaît enfin le 
précieux estampillage. Gravé sous le pont de barillet, totalement invisible sur le mouvement monté, se trouve le poinçon 
«LeCoultre & Co».

History of the BelCanto movement

In 2007, Pierre Dubois, Managing Director of Pierre DeRoche, while hunting through the 
treasures harboured by an antique dealer friend of his, discovered some 19th century 

pocket-watch movement blanks with hour & quarter repeater and chronograph. 
As a worthy heir to four generations of brilliant watchmakers, his curiosity was 

naturally aroused by this discovery, and he decided to buy them.

In search of the movement origins
He showed them to his father, Gérald Dubois, a retired watchmaker 

still passionately dedicated to his art, and the latter naturally set 
about examining them in order to find their origin. Right from 

the start, Gérald Dubois was convinced they were LeCoultre 
movements, despite the lack of formal proof.

Building on his certainty, he undertook a systematic 
comparison of one of these movements with the 

certified LeCoultre pocket-watches in his 
personal collection. The similarities were 

striking, but the precious “maker’s mark” 
could not be found.
Gérald Dubois then took an interest in 
the 8172 patent number engraved on the 
mainplate. His research led to a decisive 
breakthrough when he consulted the Swiss 
federal registers which show a patent for a 
“New watch with pendant winding” dated 
May 5th 1894 and granted by the Swiss 
Federal Institute of Intellectual Property 
to Numa Robert-Waelti, a watchmaker in 
La Chaux-de-Fonds.

Looking for 
Numa Robert-Waelti

Gérald and Pierre Dubois then began retracing the history of this watchmaker. They consulted Daniel Aubert, a watchmaking 
historian based in the Vallée de Joux. They also sought advice from Mr Piguet, curator of the Watchmaking Museum in La 
Chaux-de-Fonds. Nobody knew anything of Numa Robert-Waelti.
Gérald Dubois went back to work and outlined the possible history of these movements:
 –	 LeCoultre produced the movements in the late 19th century and delivered them to établisseurs, watch manufacturers 

who assembled the various parts of a watch.
–	 While these établisseurs were generally well-known brands, this was not the case for Numa Robert-Waelti. It is thus 

probable that the latter bought up LeCoultre movements, made certain modifications – such as the one bearing 
patent number 8172 – and then sold them to établisseurs.

 –	 These over 100 year-old movements have probably changed hands several times before an antique dealer found them 
and in turn sold them to Pierre DeRoche.

This scenario seemed plausible, and kind of came full circle. But there was still no proof that these movements did indeed 
come from the workshops of the Manufacture in Le Sentier…

The “LeCoultre & Co” maker’s mark finally shows up
It was not until Gérald Dubois began taking the movements apart that the precious token of origin finally appeared. 
Engraved beneath the barrel bridge, and totally invisible on the assembled movement, was the “LeCoultre & Co” maker’s 
mark.
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Movement 
characteristics  

–	 19 lignes, manual winding
–	 Analogue display of the hours and minutes
–	 Hour and quarter repeater
–	 Single-pusher chronograph (with no minute 

counter)
–	 Time-setting pusher

These movements were made around the late 19th 
century in Le Sentier and vividly illustrate the expertise 
of the watchmakers of that era in the field of complicated 
watches. The movement is typical of that period. The 
frequency of the balance is 2.5 Hertz, meaning 18,000 
vibrations per hour. Winding is done by a winding-crown 
placed at 3 o’clock on the case. The winding stem has 
just one position, which serves for both winding and 
time-setting. The latter function is activated by a pusher 
at 4 o’clock that directly cooperates with the time 
organs on the watch. Releasing the pusher returns the 
watch to the normal winding situation. 

Hour and quarter repeater mechanism: 
a classic two-gong striking system 
The dedicated slide at 9 o’clock activates the hour 
and quarter repetition. The hour hammer first strikes 
the hardened steel low-pitched gong to indicate the 
elapsed hours. Then the smaller quarter hammer and 
the hour hammer alternately strike the high-pitched 
and low-pitched gongs to indicate the quarter-hours. 
A watchmaker sets exactly the right tone by hand.

The column-wheel chronograph	
The chronograph mechanism integrated within the 
movement features a classic style with a single pusher 
located at 2 o’clock. It is the “column-wheel” kind. The 
column-wheel is the distributing organ in a chronograph 
mechanism. This particular one is a 4/12 type, meaning 
4 columns and 12 ratchet teeth, resulting in a ratio of 
three that means the chronograph is referred to as 
three-function chronograph with a single start, stop 
and reset pusher. The sequence of functions cannot be 
modified in this type of chronograph.

Caractéristiques 
du mouvement  

–	 19 lignes à remontage manuel
–	 Affichage analogique des heures et des minutes
–	 Répétition heures et quarts
–	 Chronographe (sans compteur minutes) 

monopoussoir
–	 Poussoir de mise à l’heure

Ces mouvements ont été fabriqués vers la fin du 
XIXe siècle au Sentier et illustrent le savoir-faire des 
horlogers de l’époque dans le domaine de la montre 
compliquée. Le mouvement est classique de cette 
période. La fréquence du balancier est de 2.5 hertz, 
soit 18’000 alternances/heure. Le remontage s’opère 
par la couronne de remontoir de la boîte située à 3 
heures. La tige de remontoir est à une seule position, 
celle du remontage. C’est aussi la position de mise à 
l’heure de la montre. Cette fonction est enclenchée par 
un poussoir situé à 4 heures qui coopère directement 
avec les organes horaires de la montre. En relâchant la 
pression du poussoir, on revient en situation normale 
de remontage.

Répétition heures et quarts: système 
classique de sonnerie à deux timbres	
Le verrou situé à 9 heures active la répétition des heures 
et des quarts d’heure. Le marteau des heures frappe 
d’abord le timbre grave en acier trempé pour indiquer 
les heures écoulées. Puis le marteau des quarts – plus 
petit – et celui des heures frappent alternativement le 
timbre aigu puis le timbre grave pour indiquer les quarts 
d’heure. La mise en son est réalisée manuellement par 
l’horloger.	

Le chronographe à roue à colonnes
Le mécanisme du chronographe, intégré au mouvement, 
est de style classique à un seul poussoir situé à 2 heures. 
Il est dit «à roue à colonnes». La roue à colonnes est 
l’organe distributeur du mécanisme de chronographe. 
Elle est de type 4/12, soit 4 colonnes et 12 dents de 
rochet, ce qui par son rapport de trois lui confère la 
dénomination d’un chronographe à trois fonctions sur 
un seul poussoir soit départ, arrêt et retour à zéro de 
l’aiguille. L’ordre des fonctions n’est pas modifiable 
avec ce type de chronographe.
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D’un mouvement du XIXe à la BelCanto d’aujourd’hui

Si Pierre Dubois a voulu offrir une nouvelle vie à ces mouvements anciens sous forme de montres-bracelets, il a tenu à 
conserver les composants d’époque, témoins du formidable patrimoine horloger de la Vallée de Joux. Ces mouvements 
acquis «en blanc» ont donc été restaurés, entièrement décorés, puis réassemblés par les maîtres horlogers de Dubois 
Dépraz sans aucune modification technique, à l’exception des timbres de sonnerie et de l’organe réglant, lesquels sont 
contemporains.

Un mouvement ancien décoré par des horlogers d’aujourd’hui
Réalisant un véritable travail d’orfèvre, les artisans de Dubois Dépraz ont soigneusement décoré ces trois mouvements 
anciens. Platine perlée, ponts «Côtes de Genève», barillet soleillé, roues anglées et cerclées main. Les roues des heures et 
de minuterie ont été squelettées, de même que le pont de balancier inférieur, rendant ainsi visible la roue de secondes.

La métallisation
Véritable concentré de haute technologie, le cadran saphir de la BelCanto permet d’admirer le mouvement côté face de la 
montre. D’abord découpée et percée au niveau du passage des aiguilles, la plaque circulaire en saphir de synthèse – de 
l’oxyde d’aluminium cristallisé dont la dureté se situe juste au-dessous de celle du diamant – est partiellement sablée. 
Pour ce faire, des particules très dures sont projetées par air comprimé pour rendre la plaque saphir mate. 
Côté mouvement, la plaque saphir est métallisée «chrome» par procédé PVD. Une seconde métallisation PVD est ensuite 
effectuée afin de réaliser les zones fumées. 
Les zones noires du cadran côté aiguilles sont également réalisées par ce procédé de métallisation. Rappelons que la 
métallisation PVD consiste à vaporiser physiquement – et non chimiquement – des particules de métal sous vide d’air. 
Le métal se dépose ainsi sur la plaque saphir. Les particules déposées sont du chrome, respectivement du titane pour 
les zones fumées. La métallisation noire est obtenue par un dépôt de particules à base de titane également, mais d’une 
composition différente de la précédente.

Le gravage par laser
Une fois la plaque saphir «préparée», les lettres, chiffres et index non volumiques peuvent être gravés par laser. Ce type 
de gravage consiste à attaquer la surface saphir par un rayon laser et former ainsi les lettres, chiffres et motifs. Un vernis 
– blanc ou rouge en l’occurrence – sera ensuite déposé dans le creux de ces inscriptions pour les rendre bien visibles. 

Réalisation des index volumiques par croissance galvanique
Un vernis appelé «photoresist» sensible à la lumière ultraviolette est appliqué tel un «masque» sur la plaque saphir. Les 
zones du cadran déjà décorées sont préservées grâce à l’exposition à une lumière ultraviolette, ce qui rend le vernis 
résistant au bain galvanique qui va suivre. La zone des index horaires est quant à elle protégée de la lumière, ce qui 
engendrera la dissolution du vernis et délimitera ainsi la zone où les index vont croître. 
Le cadran est alors plongé dans un bain galvanique de nickel. Par procédé électrolytique, une couche de nickel de 0.2 mm 
d’épaisseur se dépose sur la plaque saphir dans les zones non masquées. Pour terminer, les index sont polis. Suite à un 
second bain galvanique, une fine couche d’or est déposée sur leur surface.

Une très contemporaine boîte or rose
Le fond et la lunette supérieure de la très imposante boîte de 55.5 mm sont munis de deux glaces saphir. La carrure 
– soit la partie centrale de la boîte – sert de support au verrou d’armage de la sonnerie et assure une étanchéité de 3 
atmosphères. La carrure comprend également un mécanisme très précis de dérivation de la fonction chronographe, afin 
que cette dernière soit la plus ergonomique possible. La boîte est réalisée en or rose 750 – ou 18 carats –, soit un alliage 
comprenant 75% d’or fin, env. 20% de cuivre et env. 5% d’argent.

Bien plus qu’un simple hommage aux grands horlogers de la Vallée de Joux des siècles derniers, la montre 
GrandCliff TNT BelCanto tisse un pont entre la haute horlogerie artisanale du XIXe siècle et la technologie du 
XXIe. Ainsi, Pierre DeRoche a-t-il voulu offrir à ces mouvements une boîte et un cadran des plus techniques, en 
parfaite adéquation avec l’horlogerie d’aujourd’hui.

From a 19th century movement to the modern BelCanto

While Pierre Dubois wished to give a new lease on life to these historical movements by fitting them in wristwatches, he 
was nonetheless determined to maintain the original components, bearing witness to the proud watchmaking heritage of 
the Vallée de Joux. These “movement blanks” were thus restored, entirely decorated and then reassembled by the Dubois 
Dépraz master-watchmakers without any technical modifications, apart from the striking gongs and the regulating organs, 
which are contemporary.

An historical movement decorated by modern-day watchmakers
The expert Dubois Dépraz craftsmen meticulously decorated these three historical movements that now feature a circular-
grained mainplate, bridges adorned with “Côtes de Genève”, a sunburst barrel, chamfered and hand circular satin-brushed 
wheels. The hour and minute wheels are openworked, as is the lower balance bridge, thus revealing the seconds wheel.

Metallization
The high-tech sapphire crystal dial of the BelCanto enables one to admire the movement through the front of the watch. 
First cut-out and drilled for the hands to pass through, the circular plate of synthetic sapphire – crystallised aluminium 
oxide that is almost as hard as diamond – is partially sandblasted, involving compressed-air projection of extremely hard 
particles to create a matt appearance.
On the movement side, the sapphire plate is chrome-plated using PVD technology. A second PVD metallization is then 
performed to create the smoked areas.
The black dial zones on the hand side of the dial are also created using this metallization technique. PVD plating involves 
physical (rather than chemical) vacuum deposition of metal particles. The particles thus applied are chrome, or titanium 
for the smoked zones. Black metallization is achieved by a coating of titanium-based particles of a different composition.

Laser engraving
Once the sapphire plate has been thus “prepared”, the non voluminous letters, numerals and hour-markers can be laser 
engraved. This type of engraving consists of attacking the sapphire surface with a laser beam and thus forming the letters, 
numerals and motifs. A varnish – white or red in this case – will then be placed in the hollow of these inscriptions so as 
to make them well readable.

Creating the voluminous hour-markers by galvanic growth
A “photoresist” varnish sensible to ultraviolet light is applied like a “mask” over the sapphire plate. The dial zones that are 
already decorated are safeguarded by exposing them to ultraviolet light, which makes the varnish resistant to the ensuing 
galvanic bath. The hour-marker zone is protected from the light, which means the varnish will then dissolve and mark out 
the area where the hour-markers will grow.
The dial is then immersed into a nickel galvanic bath. An electrolytic process coats the non-masked area of the sapphire 
plate with a 0.2 mm thick layer of nickel. The hour-markers are then polished and coated with a thin layer of gold by means 
of a second galvanic bath.

A highly contemporary rose gold case
The back and the upper bezel of the imposing 55.5 mm case are fitted with two sapphire crystals. The case middle serves 
to bear the repeater slide and also guarantees water resistance to 3 atmospheres. The case middle also comprises an 
extremely precise chronograph shunt function that ensures its user-friendliness.
The case is crafted in 750 (18-carat) rose gold, meaning an alloy composed of 75% pure gold, around 20% copper and 
around 5% silver. 

Representing far more than just a tribute to the great Vallée de Joux watchmakers of the past centuries, the 
GrandCliff TNT BelCanto forms a bridge between the 19th century hand-crafted fine watchmaking and the 21st 
century technologies. Pierre DeRoche thus naturally wanted to treat these movements to a highly technical 
case and dial entirely in tune with contemporary watchmaking. 
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Fiche technique de la BelCanto

Mouvement_ Calibre à remontage manuel avec limitation 
d’armage du ressort de barillet à «Croix de Malte», origine 
LeCoultre & Co, modifié par M. Numa Robert-Waelti (brevet 
déposé en 1894), 22 rubis, 18’000 Alt/h, 2.5 Hz, spiral de 
type Breguet, balancier à vis, platine perlée, ponts «Côtes de 
Genève», barillet soleillé, roues anglées et cerclées, roues 
des heures et de minuterie et pont de balancier inférieur 
squelettés, réserve de marche de 30 heures. Diamètre 43.7 
mm, 19 lignes, hauteur 9.2 mm.

Fonctions_ Heures, minutes, secondes, répétition à quarts et 
chronographe roue à colonnes 1 minute.

Boîte_ Or rose 18 carats, diamètre 55.5 mm. Poussoirs, 
couronne et protège-couronne en or rose 18 carats. Fond et 
lunette supérieure avec 2 glaces saphir. Verrou d’armage de la 
sonnerie à 9h. Etanche à 30 m.

Cadran_ Saphir. Mises en couleur par métallisation; gravures 
par laser. Index horaires réalisés par croissance galvanique. 
Aiguilles heures, minutes et secondes en or rose 18 carats.

Bracelet_ Crocodile, boucle déployante avec coiffe en or rose 
18 carats et dépliant en titane grade 2.

Edition limitée_ Série de 3 pièces.

Technical specifications of the BelCanto 

Movement_ Hand-wound calibre with “Maltese Cross” barrel-
spring stopwork, originally made by LeCoultre & Co, modified 
by Numa Robert-Waelti (patent registered in 1894), 22 jewels, 
18,800 vph, 2.5 Hz, Breguet-type balance-spring, balance 
with screws, circular-grained mainplate, bridges adorned with 
“Côtes de Genève”, sunburst barrel, chamfered and circular 
satin-brushed wheels, openworked hour and minute wheels 
and lower balance bridge, 30-hour power reserve. Diameter: 
43.7 mm, 19 lignes, 9.2 mm thick.

Functions_ Hours, minutes, seconds, quarter repeater and 
one-minute column-wheel chronograph.

Case_ 18-carat rose gold, 55.5 mm in diameter. 18-carat rose 
gold pushers, crown and crown guard. Back and upper bezel 
fitted with 2 sapphire crystals. Repeater slide at 9 o’clock. 
Water-resistant to 30 metres.

Dial_ Sapphire crystal. Coloured by metallization; laser 
engraving. Hour-markers created by galvanic growth. 18-carat 
rose gold hour, minute and seconds hands.

Strap_ Crocodile leather, folding clasp with 18-carat rose gold 
cap and grade 2 titanium fold-out piece.

Limited edition_ Serie of three.

A resonance 
instrument to magnify 
the sound of the BelCanto
A luthier known for his magnificent guitars 
was entrusted with creating a resonance 
instrument. Based on the same principle as violin 
or guitar soundboards, he created a base made from the 
wood of spruce trees from the Vallée de Joux. The sound of 
the repeater strike is thus magnified when the watch is placed on 
this base.

A presentation box worthy of this exceptional watch
Another artisan from the Vallée de Joux was commissioned to create the presentation 
box. This cabinet-maker known for his custom-made creations for the region’s most prestigious 
watch companies designed an impressively sized burr walnut presentation box measuring 
45 x 32 x 18 cm. This exceptional hand-crafted object was also lined in the Vallée de Joux.

Un instrument de résonance pour exalter le son de la BelCanto
La réalisation d’un instrument de résonance a été confiée à un luthier, connu pour ses guitares extraordinaires. Sur le 
même principe que les «tables» des violons et guitares, il a imaginé pour la BelCanto un support en épicéa de la Vallée de 
Joux. Le son des répétitions se voit magnifié lorsque la montre est posée sur ce support.

Un écrin à la hauteur de cette montre d’exception
C’est un autre artisan de la Vallée de Joux qui s’est vu confier la réalisation de l’écrin. Ebéniste réputé pour ses réalisations 
sur mesure pour les plus prestigieuses maisons horlogères de la région, il a conçu pour la BelCanto un écrin en ronce de 
noyer aux dimensions imposantes – 45 x 32 x 18 cm. Pièce artisanale d’exception, cet écrin a également été gainé à la 
Vallée de Joux.


